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TA FEMME EN FACE D LAGUELLE JF VIENS DE MASSEQIR MACCORDE
UN PETIT SOURIRE EN REPOSANT JA TAGSE DE CAFE..

DEPUIS COMBIEN DE TEMPS N'AI-UE fLUS FAIT LAMOUR®,,

UN JOUR JANS FAIRE LAMOUR EJT UN WOUR PERDU,, *°

UN MONDE DANS LEQUEL FEMMES ET HOMMES NONT PAT LA POSSIBILITE

DE J"AIMER CHAQUE JOUR EST UN MONDE, MALADE ..

UNE CIVILIPATION QUi FREINE LELAN ET INTERDIT LA PROFONDEUR .

EST UNE CIVILJATION MORTE, CEST PEUT-ETRE POUR §A QUE JE JUIS

PARTH APRE TOUT, - ; :
ET NN POUR 26D RAUOND 30007 E&’%ﬂy 2@9}{@”9&&- i




HELAS| DANS CE CENTRE POUR REFUGIES, LES HOMMES JF N'AI DONC PA5 D TEMPS A
ET LES FEMMES: NE PEUVENT SE CROISER GU'UNE HEURE PERORE, ET MEMPARE DU SUJET
PAR JOUR, DURANT LE PETIT- DEJEUNER .., ‘ DE CONVERSATION LE PLUS

R, |




DE UETAT DU
SCHLESWIG-HOLSTEIN,

T

[ ME REPOND-ELLE AVANT DAJOUTER,
PAR ‘MABITUDE OU EN REACTION

A Ma MINE_INTERROGATIVE,

T DANS LE NORD DE CE QuI
ELAIT NAGUERE
' ALLEMAGNE ,..




JE VIENS DE CET, ENDROIT
JANS NOM QU 5 EST
APPELE UN TEMPS

LA BELGIGUE.,.
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AHBIEN SORVOTRE ACCENT,,
NOUS ETES LE SEUL A PARLER ZUROD AVEC
(T ACCENT-LA,DESUET,VOIRE UN PEU
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g NE LEPRENEZ PAS EN N\

MAWAISE PART. el o
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CT ELE? SES YEUX | [ET SES DOIGRS FING ONT LAIR DG VIVRE POUR EUX-MEMES,
SYCELLE.. .| [SEMBLENT ME | |OBUECTIVEMENT ON POURRAIT DIRE QUE CETTE FEMME NEST PLUS
CHARMANTE® | |DIREAUTRE, CHOSE| TOUTE FRATCHE.ELLE A VECUELLE A JOUFFERT ELLE DOIT AVDIR
¢ | |QUE A VOIX | [MON AGE,C'EIT A DIRE, PUISGUE LA VIEILLESSE DES AUTRES RE-

= CULE TOUJOURS AU RYTHME, DE LA NGTRE, QUE, DE MON POINT
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ELLE SE TIENT DROITE ™7 e =0V PARCE QUELLE EST
JUR JA CHAIE ET 1A —— . Z—— = TE]

RIGIDITE DE SON MAIN-Z=2 SO\ WINSUIS EN MANQUE
TIENT EST COMPENSEE N 3,1 NON SEULEMENT
PAR LA RONDEUR DE oM /772 - (G2 ) LA v AMOUR NON SEU
SES EPAULES ET OE |=¢| /7//M) B = 7\ \-LEMENT DE SEXE
SES SEINS. s W A MAIS AUSSI DE
PRESENCE
FEMININE .2
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JE CROIS QUE J EPROUVE
DUPLAISIR ALAVORR,,
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= nDNMTE NE SAIS PLUS
ZZ N/ HOMME FEMME,
PN £r-ALLEMANDEX- BELGE,
\ CONGOLAIS, BLANCNOIR,
N7 ZZ 0N VEUNE,VIEUX VEILLE, -
SoMMEIL,
JE NE COMPRENDS PLUS
\ RIEN A AUCUNE
e\ D ISTINCTION,




COMME TOUT LE MONDE ICj. LA POLITIQUE

193 AVOUS AVEZ QUITTE,

TS EST DANS TOUTN'EST-CE PAS 2.1, .
VOTRE PAYS 7G5 T LE GONDWANA PEUT ACCUEILLIR

POUR RAISON /&
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TOUTE LA MISERE DU MONDE,,,




LE GUNWANA LA FUS\DN I)ES ANCIENNES HFRIQUE INDEAMERIQUE MERIDIONALE
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LE CCEUR DU MDNDE LIBRE.. LE CGNTINENT NEUF ET SURTOUT: LA TERRE DE L'AMOLR...




61,40 CONGO,IL EST ENCORE POSJIBLE DE VRAIMENT &' RV
LIBREMENT, DURANT & MINUTES OU 400 ANS,AVEC

<

UN HOMME,UNE FEMME, 3 FEMMES,2 HOMMES, CHAGUE AN
HISTOIRE INVENTANT SA PROPRE VISioN DE L' ELPUR / )

/ 7 -I , POMME DE J-E RRE ,

LA FLEUR AU MO-
MENT DECLORE
CHOISISSANT DE
DEVENIR LILAS,
LAURIER-ROSE OU




£T DE SE FAIRE  Y,TOUTE FORME Y DU MOINS EST-CE CE QUE LON CROIT COMMUNEMENT EN
BUTINER PAR LES 0 DAMOUR SE VALANT, o EUROPE ET DANS TOUTE LA LAURASIE, 00 PLUS PERSONNE
ABEILLES 00 CROQUER | LE SOLE Tl | [ NEST CAPABLE DE RESISTER AUX LEGENDES COLPORTEES
AR UNE JUMENT,, | NOURRISSANT AUSST || PAR LES AMNCOTC KR oo

. DE
BIEN LE LAURIER | ET LES "TRAFIQUANTS D'abSol ... 4 Vit




AVANT LA GUERRE,
DANS MON PAYS FROD,
L M'A POURTANT ETE DONNE

) QWA o »

ET J'Al ETE AIME EN RETOUR JEN SUIS PRESQUE SUR—DANS LA
MESURE 00 iL M'EST ENCORE PERMIJ DAVOIR LA MOINDRE CERTITUDE ..
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LES FEMMES QUi MONT DONNE DES ENFANTS.

=
-
Lah
—t
O
=2
mE
=
n...wE
1
o
S
H-=
ey <X
=
33
St
S}
—— ]
S-<C
...ED.
=
<<
=

Jr

vl

My
ik
/ WA

!







LE MODELE DE L W N
RAYONNAIT \\W
ENCQRE, A LA TOIS COMME %

UN IDEAL ET COMME
LA NORMAUITE .




ks SOC;fTE DONT LA
| ma,&cmte DES

W

§'AVERE INCAPABLE
% DE_SUIVRE SES MODELES
* ELEMENTAIRES EST UNE

SOCIETE Perdoe,




JUNY

PRUPLR
QUI S'IMPOSE
UNE NORME
QUI NE
CORRESPOND
PLUS, A SES

ASPIRATIONS

EST UN
PEUPLE
MALADE,

AVANT
LA "GUERRE,
TOUT ETAIT
DEJA FOUTU
POUR NOUS.,,




| MA VOISINE A
UN GRAIN DE
BEAUTE S0US
A LEVRE

NFERIEURE, .
DU COTE DROIT.

N | OUI,CEST CELA.,FAUDRA MY
S | FAIRE, A, CETTE ETIQUETTE. <
ik | QUAND J'ETAIS ENFANT,

>/, JE N'AURAIS PAS PU CONCE-
N— VOR QUE LON FASVE




ES;)
¥

IEN
i

9/
Ay,

4




ALIENE, Addémus, AUTRE ETRANGER
Humani, ML o me ol

01 NOUS SOMMES DANS
N @bt DE DEMANDEURS D el
MAIS VOUS SAVEZ JE COMPRENDS TOUT

A FAIT LES DIRIGEANTS CONGOLAIS 74
COMME JE ES COMPRENDS | 22 /181 =,

ILNYAMEME QUEUX
QUE JE PARVIENNE A" -
COMPRENDRE DEPUIS QUE
JAIMi5 LES PIEDS

\ SUR LE CONTINENT,
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L6 NE PEUVENT.NOUS ACCEUILLIR TOUS, DONC , "N |,/ VRAIMENT,JAl DU MAL A ACCEPTER N

r
LS CHOISISSENT.ILS NONT PAS D'AUTRES 'POJ'JIBILI- LE CUMPDRTEHENT IRREVERENCIEUX

TES LES PAUVRES. ET CELA PREND DU TEMPS
NECESS‘A!REMENT

{ DE CES JEUNES CONGOLAIS ENRAGES
) QUI CROIENT NOUS DEFENDRE EN PROVO-
QUANT LA PAGAILLE DANS LE CENTRE,
ON DIRAIT QU'ILS NAIMENT PAS
LEIR PATRIE .




\/) EST-ELLE IRONIQUE OU PARLE-
JJ/ T-ELE AD 1% DEGRE ?
JHESITE A LUI REPONDRE

{ «CES"ENRAGES PENSENT PEUT-

[ ETRE QUE LON POURRAIT NOUS DON
" NER DE PETIRS BOULOTS PUIS NOUS
- LAISSER CIRCULER DANG LA VILLE >
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«NOUS PERMETTRE DE VIVRE AU MILIEU
DES HABITANTS, PARMI LES ELUS,CEUX QU

SONT NES AU BON ENDROITAU BON MOMENT,
NOUS AUTORISER A LES CONTEMPLER AVEC

RAVISSEMENT DANS LES PARCS ET LES
AVENUES,LE LONG DU FLEUVE .., »

«J:.u ATTENDANT QUE, QUELQUE PART,
DIEU. SAIT 00,UN ROND- DE-CUIR STATUE

| DEFINITIVEMENT JUR NOTRE SORT.y»




«&A MOINS QUE CES JEUNES
CONGOLAIS NE CONSIDERENT
QUE PARTOUT, TOUJOURS HOM-
MES ET FEMMES DEVRAIENT
ETRE LIBRES DE S'ASSEOIR
SUR LA PIERRE QUI LEUR
CONVIENT,AU CROISEMENT DE
LA LONGITUDE ET DE LA LATITO-

e

DE DE LEUR CHDIX.“» P
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MAIS JE NEN DI RIEN, .
PAS SEULEMENT PAR CRAINTE
DE REPONDRE AVEC UN SERI-
EUX_ NAIF A DES PROPOS SAR-
DONIQUES : L. PARATT QUE LE _
DIRECTEUR DU CENTRE A PLACE
QUELQUES ESPIONS PARMI NOUS,

PEUT-ETRE, D'AILLEDRS, ME PREND- | | ELLE ME REGARDE AVANT DE, RE-
FLLE POUR L'UN D'EUX,s PONDRE, MEFIANCE SEDUCTION?
J¢ FINIS PAR DEMANDER. HESITATION O PEUR DE ME FAIRE

/~ ET POURQUO]
7 AVEZ\OUS QUITTE. VOTRE

PATRIE A VOUS?




JE S0IS PARTIE PARCE QUE
LA SITUATION ME FORGAIT A LE
FAIRE,MON MARI EST MORT, DES
SUITES D'UNE MALADIE QUE NOUS N AVONS

Y . P0 SOIGNER CORREC- e
- TEMENTFAUTED' {11
@ ) (RGBT ISE )
Ty m N SCHLESWIG -

A’ w <3

NONT PLUS |E =3
A)TRAVAIL, JE NAVAIS /) A

GUERE LE CHOIX:LA PROSTITUTION /' /(7"
OV LEXIL.JE SUIS MIEUX DANS /. /i /|
CETTE PRISON QUE SUR

(" ET.QUE COMPTEZ- VO%J‘
| KVOUSCHOISISSENT,,

HOLSTEINI; *’-f: 5 ’ 3 Iu l,l

YA CHANCE QUE MO,
\ | \VOTRE ANCIEN PAYS,

’/;/ S B
FZENTRE 2 MAX.

TARE §i LES, AUTORITES

3 JENYAI PAS FNCOPE
«J VRAIMENT REFLECHI ,,,
X VOUS AVEZ PLUS DE

ADIS,

E TROTTOIR.. N



 ETAIT ATTACHE AU CONGO (. ‘PROFONDS,0UI, MAIS JE NE SAS STLS PLADENT TELLEMENT EN NOTRE FAVEUR \
PAR DES LLENS PROFONDS, T NoUS NE NOUS™ SOMMES 940 TOUJOURS MONTRES TRES' ACCUEILLANTS.
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GLUAND J'AURA ki
UN EMPLOI,IL FAUDRA EEE
EN DE FAIRE VE- E—— |
NIR ICi MES EN- z—’?’f’ y -
FANTS, LEURS MERES ;-
(CAR ILY EN A PLU- |
SIEURS)ET LES PER-
SONNES AVEC QUI
VIVENT CELLES-C/M
ET PROCURER DU TRAVAIL
A TOUT CE JOLi MONDE..
VOUS VOYEZ CE NEST PAS GAGNE
DAVANCE,MAIS JE ME BATTRAI, CAR UNE
| JOURNEE PASSEE SANS VOIR SES ENFANTS
EST, UNE JOURNEE PERDUE,UNE JOURNEE A8/ w o
QUI NEST PAS ECLAIREE PAR LA JoIE ~ “777A) m _ *' ./gy//
DE VOS ENFANTJ EST UNE JOURNEE GAGNEE PAR LA MORT,
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MA VOISINE ME SOURIT £T SON SOURIRE. CONTRA-
STE AVEC LE.TON QUELQUE PEV DRAMATIQUE
DE MES DERNIERES, PAROLES, SE MOQUE-T-ELLE
DOUCEMENT DE MOI 9 00 MANIFESTE-T- ELLE

| UNE SORTE ' Clttenclumement

JE CONNAIS, A PRESENT UN PETIT PAN DE SON HISTOIRE,
QUi SADDITIONNE EN MOI A TOUTES LES BRIBES DE DES-
TIN RECUEILLIS ICi,MAIS JE ME SENS INCAPABLE DE

LA  COMPRENDRE ,,,
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